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Sur place, les violences re-
doublent à mesure que les
législatives, prévues pour
lundi, approchent.A quatre jours d'électionslégislatives, le deuxièmevice‐président du Burundia fui le pays, appelant leprésident Pierre Nkurun‐ziza à renoncer à briguerun troisième mandat alorsque les violences repar‐tent de plus belle à Bu‐jumbura.Signe de cette tension àl'approche d'un scrutincontroversé, quelque 200étudiants qui campaientdepuis le début de lacontestation anti‐Nkurun‐ziza à l'extérieur de l'am‐bassade américaine et quela police voulait évacuerse sont réfugiés paci"ique‐ment dans le complexe dela représentation diplo‐matique.Selon des journalistes del'AFP, l'explosion de deuxgrenades dans le centre dela capitale a aussi fait aumoins huit blessés, au len‐demain d'une journée déjàmarquée par de nombreuxtirs et explosions dans unquartier périphérique deBujumbura, Musaga, foyerde la contestation.Sur Franche 24 mercredisoir, le deuxième vice‐pré‐sident du Burundi, GervaisRufyikiri, a expliqué avoirquitté le Burundi parcequ'il n'était "plus capable
de continuer à soutenir
l'attitude du président de la
République, sa volonté de
conduire le peuple burun-
dais sur la voie de l'illéga-
lité".Il a aussi dit avoir été "me-
nacé" après ses prises deposition contre une candi‐dature du chef de l'Etat àla présidentielle du 15juillet.Cette défection assombritun peu plus le paysage po‐litique au Burundi à l'ap‐proche d'électionslégislatives que l'opposi‐

tion n'exclut pas de boy‐cotter.La communauté interna‐tionale demande le reportde ce scrutin compte tenude la grave crise que tra‐verse le Burundi depuisl'annonce "in avril de lacandidature à un nouveaumandat de Pierre Nkurun‐ziza, déjà élu en 2005 et2010.En quittant le Burundi, M.Rufyikiri ajoute son nom àune longue liste d'oppo‐sants, journalistes, mem‐bres de la société civile oufrondeurs du parti au pou‐voir (CNDD‐FDD) sous lecoup de menaces etcontraints à l'exil.Selon des proches, unautre ancien vice‐prési‐dent burundais, BernardBusokoza a lui aussi fui enBelgique mercredi. Desrumeurs persistantes àBujumbura font égale‐ment état d'une possibledéfection du président del'Assemblée nationale sor‐tante, Pie Ntavyohanyima,ouvertement opposé autroisième mandat.Mais loin de se laisserébranler par le départ du2e vice‐président, le campprésidentiel l'a salué d'un
"bon débarras", le princi‐pal conseiller en commu‐nication du président,Willy Nyamitwe, suggé‐rant même que M. Rufyi‐kiri avait "trempé dans la
tentative de putsch man-
qué" contre le présidentmi‐mai.
"LE PAYS SE PORTE
BIEN”• Signe de la déter‐mination de Pierre Nku‐runziza à aller coûte quecoûte aux urnes, le chef del'Etat a lancé hier sa cam‐pagne présidentielle à Bu‐soni dans la province deKirundo (nord‐est).Selon l'un de ses conseil‐lers en communication, lechef de l'Etat a été accueilli
"par une foule immense,
entre 10 000 et 15 000 per-
sonnes", devant laquelle ila lancé : le pays "se porte
très bien", le CNDD‐FDD
"est une chance historique
pour le Burundi".Des propos aux antipodes

des critiques virulentesémanant de son 2e vice‐président, qui depuis laBelgique a fustigé la fuiteen avant du régime et ap‐pelé une nouvelle fois lechef de l'Etat à "se retirer",dans une lettre of"icielledont l'AFP a eu copie.M. Rufyikiri y a aussi dé‐noncé aussi les "intimida-
tions" et "menaces" visantles opposants politiques etles membres de la sociétécivile, en pointe contre letroisième mandat etcontraints eux‐aussi à
"vivre dans la clandestinité
ou à s'exiler". Il a déploréégalement les "sanctions"in"ligées jusqu'aux mem‐bres du parti au pouvoir,le CNDD‐FDD, qui, commelui, se sont opposés autroisième mandat.Considéré comme l'un desleaders des frondeurs duparti au pouvoir, qui ontcontesté dès avril la can‐didature de Nkurunziza,M. Rufyikiri était aussiperçu comme l'un desgrands intellectuels du ré‐gime au pouvoir au Bu‐rundi.Professeur d'université,très apprécié de la com‐munauté internationalepour sa rigueur, il a étéprésident du Sénat lors du1er mandat de Nkurun‐ziza de 2005 à 2010 avantde devenir 2e vice‐prési‐dent en charge des af‐faires économiques aprèsla réélection du chef del'Etat.Ces derniers mois, plus de100 000 Burundais ont fuidans les pays voisins –Rwanda, Tanzanie, Répu‐blique démocratique duCongo – le climat préélec‐toral délétère au Burundi.Les violences qui ont ac‐compagné la contestationpopulaire ont fait aumoins 70 morts, selon uneONG de défense des droitsde l'Homme burundaise.Et la communauté inter‐nationale craint que lepays, qui se remet encoreà peine de sa longueguerre civile (1993‐2006)ne replonge dans des vio‐lences à grande échelle.
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Gervais Rufyikiri appelle
le président Pierre
Nkurunziza à renoncer à
briguer un troisième
mandat.
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